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20 RUE UNIVERSITE, Montréal.

VITRAUX d'ART pour ECLISES
CLOCHES ])'IGLISES

Agents pour la M(,ison E. CHAMPIGNEULE & CIE, France
ENVOI SUR DEMANDE DE CROQUIS ET DEVIS

ýA GRANDE REDUCTIOr4

Notre assortiment est maintenant au complet, comprenant

AÈmeublement de Salon, de Chambre, de Salle a Manger, de Cuisine,
Couchettes en Fer, Literie, Pupitres, Prie-Dieu, etc.

NOUS SOLLICITONS ItESPECTIJEUSEMPNT LA FAVEUR D'UNE VISITE AVANT »E

l LAcLR VOTIIIi COMMANDE.

Ac B3ELANCERF 162 CNTED
N.B. Une attünti0îî spé~ciale'Sera dofluS aux PommandCS par la poste.

0 ANCEcOR mvWZAlleNISS cUlis
LIQTJOR FJIOSPIIATICA " ANCHOI<

Et le REMDE TONIQUE par excellence
Pour le renouvellement du sang et des tissus.

INESTIMABLE
MRDans tous les cas de Dyspepsie, embarrOO

du foie, maladies des nerfâ, épuise-
ment nerveux, maladies du

s ang Anémie, Ohlorose,
- Dé£bffté générale et

la Consomption.
ÀMi4r Medicine Cvo., Qbàbe Ottawa, 10 mars i1B5

Messie urs.-je prescris depuis un certain temps Votre préparation ' pote
ÀA»Mo Weakness cure, ou remèdje A nchor, dans un grand nombre de cas de 4'yo

demaladies de Poumsons, de (3OniIntiOl môme, (le Plrai.les,1e du O5519
ý.%11îlltnserveuse ou générale. Chiaque 1o1s, J'ai obtenu des résui85qi

dép=1s mes espérances; et mes patients m'en ont exprimé leur =rane s,8
ta. lo

Jle considère que cette préparation est, peut-être, la meilleur toniqune recalol'
tw&nt que nous pouvons donner à tous ceux qui souffrent de Failie a t
q t'on soit la cause. Docteur J. GIODBOU T:

En vente partout ou s'adressr a la
À&MWgcmxc>l MMID3Ic:xmwm o<,*.

Qué3bec et à la succursale à Mûlatrèal. NO 1626 NOTJaE,-DAyPP



4UX MIESSIEURS Du OI.EROIE
VINS DIE MENSE

rtons une attention toute particulière à l'importation directs, dé
~td'kspagi,, de nos vins de messe. Les certificats authentiques qus nous

10n tqui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur I1archevèqli* de

%ujC1 sont une garantie Incontestable de leur pureté. Nous tenons aussi
%doiepour lampe de sanctuaire ainsi que cierges approuvés.

1414 R1EBIERT & CIIE, Importateurs de vins et liqueurs en gros.

1,rue Si-Sulpice, et 22, rue DeBresolles, MONTRMAL.

B E MeGALE
PHARMACIEN

~123Rue Notre - Dame 2128
~ ,~MONTRE.A~L.

65 1 4 heures P. M

VIGNOBLES C.ANADIENS
LI[EBTComte d'Ea8ezx Ont.

l'~tu GIRÂRDOT & CIE., Pro-Drletalres.
01~¶ Xun approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par

h;e4r es 4 autres évêques du Canada, employé dans presque tous les
la% ddRPuissance et aussi dans presque tous les collèges de la Pro.

Qiée.Vin de Table de première qualité.
et a8n0ft Cam~tle. Nous expédions directement de nos caves. Peur

autres Informations s'adresserà
MMESTGIBÂlIDOT & RIU

EENESTNs V SANDWICH, ON<T,

u'5 is e conservent parfaitement enI barriques.

Cloches Pour Eglises
MEÂRS & STÂINBANK,

EtabUfs en 1570
JOIDIRIR de CLOCHIS de WiIITICHIPIL

(Londres iug

EAlîaEiiii% 1826. WE8I Tatoy N. Y

Hugli R UBSELO
Agent.

TEMPLE BiJILDINQ
116RUE ST-JACQUES MONTREAL

prix deuxi5 sur demande pour cloches

à i Tlsntrtal. soit à le gare de chemin de fer ou au quai de bateau



LUNDI 25
MERCREDI 27
VENDREDI 1

DIMANCHE 2
LUNDI 2
MARDI 2
MERCREDI 2
JEUDI 2
VENDREDI
SAMEDI

Prières des Quarante-Hfeurem

FEVRIER - N -D. des Anges.
id - Boucherville.

MARS - St-Louis lie Terrebonne.

Feete de la ïiemaine

4 FEVRIER - QUINQUÀGtSTME. sein.
5 S - S. tijarg u- rite de Cort.. sent.
6 -i - S. Mattiieu, ap., d. 2 ci.
.7 id - CENDRES. Sein.
:8 id - D la ieri-, sein.
i MARS - Ste Cour. d'Epin. de N. S. J. G., d.*
2 - ue la Ferie.

La Nemaine Beligleuse de Mlontréal
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
Pour l'Administration, à M. L. E. Cousineau, Archevêché de Montrégl-
Sur demande, la SEMAINE RELiGIEUSE. recommandera aux prières les

défunts de ses abonnés.

N. SUMON EU ELECTRLOEN--ý$
Bureau.- 1990 rue Notre-Dame - Motre«2

Longue expérience dans la manufacture et le posaige d'appareils electig!' 4
réparations et, otivi ages i euls de tout gtire. Arpareis electriques tQVJo0
mainm. Spécialité pour le posage de ipour la l1umière electrique. 00

- Référence : A rchevêché de Montréal. TRLEPHONE BELL 1i.

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

Eeg 0 nemeats I'RgUs*o
Bronzes et Chasublerles

Statues de toutes descriptions, Chemins de croix en baa&re;ief, 011P
l'huile, en Chromos et Lithogratphies, Msagnlifques choix de Lampililde '

Lustre, Lustres, Chandeliers d'autel et Candélabres, Calices, Ciboiresl, O
et Burettes. Vin de messe de Biclle, Madère et Taragone.

,Magnifique candélabre breveté au Canada et aux Etats-10$

sept lumières, pouvant donner au-delà de cent chneet

rents, aux Prix de $32.50 la paire.

SPECIA LITE POUR AUTEL EN TOUS STYLES ET DETV

1677 rue Notre-Dame * Mwoftr0



LIBRAIRIE C. O.08BEAUCHEMIN & FILS
256 ET 258 RUE ST-PAUL, MONTREAL.

<fé le P. B.), S. J.-Institutiones iheo1o9va'- in nisum scholartim. Volumn

-1, continens: Tractatuis de, vera Reiie ,deEcclesia Christi, de Verbo

DeW Scrpto et tradito. Voluiaen Il c onltiniens: de Deo uno, de Veo trinlo,

de Deo creatore. 2 vol. 9 x q5.......................................... I 00

SIarri (l'abbé P.)-Tattsaoerl or OrdiinulioO'. 2 vol. gx 4i..3 25

~6 labbé) :C inquante-deux prônes sur les Sacrements. 1 vol. 8 x 5.. 1 00)

Cinquante-deux prônes su r le Symbole des Apôtres. 1 voLl. 00)

Cinquante-deux prônes sur le Décalogue. 1 vol..........i1 00)

*4t«Otta (Domenico) : Adriano Lentini, chef suprrnie des Francs-Maçons

Ls(SouVenirs d'un l'rente-troisième). 1 vol. 9 x 51ý .................... O 88s

'46lettre$ <le Henri Lasserre à l'occasion du roman de M.- Zola, " Lourdes,"

avec Pièces justificatives, démentis et défi. 1 vol. V, x 4î ........... 0 25

LaQeto iblique et l'encyclique "Po~1,l'a,(iDpvs, " par le P. S. M.

l~adS. S., rédacteur à la Civiltà catl!bu, à Rome(, traduitde l'italien.
ivol. 7J x . ..................................................... ........ ( ;:

Pairoles de Jubilé de S. S. LéonXIEH. -D1i .9 Ils r)rný1onil, pa r S. S. Léon XIll1,

' l'occasion du cinquilanten aire de su nér sn,îeplsivi s de

l'encyclique " PrSnclara gratulationis, " recueillis et expliqué- par un

selen vol.. 7J X 41'i........... ......................................
en"I catholique et savants catholiques. par le Il. '/atliie, profosseur 1i lunni-

lersité Notre-Daie, à Indiana (E.-U.), traduit (le l'auiglýiis,, par- l'ablbe

elageolert i vol. 7î x 4Q .... ..................... ....... (I N

'athcllquOs alemands, par l'abbie A. lKaurrn~(eiiýr. 1 vol. V, N,\ý 0''

14 "AbeXté, Par l'abbé C. Piat. i teori quie du p lrobleme arr Nii lXo 1su le i t vK l

'le la liberté. Ide (le la liberlé., lan;tes dle la li lor 2 vol. 7.1 \ 1 .. 75

xaxerése Salésien ou Me<itatiorrs pout- tous les iours le l'anne e~ i( des

qlilvreýs de saint François (le Sales, par u Idissionnaire (le Saint-t"raii-
ÇOi~ e Sle.1 vol. V, x 44....................................O

l j ntériOur, Simplifiée et ra mn êe à s o fo ndetment, ouvrage publié(pa

"Ureligieix, mais encore à ton teH les pe isomnns qui Veillent v i Ve dans
le n'onde ave.,' ue Piété 'solide, par un religieux bnitn.2 vol.

Lajx4..... ............................................................ 
1 50

7, F11 de MIo ou la vocation à la vie relignse, par l'abbé Fournier. 1 vol,
x4'
doz ....................... 1........................................ ti

Use VrtUs d'une bonne mialtresse, ou vrage utile aux nieresder<fmnille.

Lau e nRtituttrices, etc., par lo P'. P>ottier, S. .1 I 1 vol. x.........O 10

Ds 11 e lle etVI l ,ier e rtiennie à l'école des saints, par l'abbé J,ý#13er-

Ptt e viel. 0(V '< 4ý ................................................ 
. .)31

devechrétienne ut de la Vocation d'après leti Docteurs (le1 l'Egliso

et e thléologiens, par l'abbé J. Berthier.1 vol. flý x 4 ........... t 38



CLIII TON H. MfENEELY, Gerant General
Tiroy, N. Y. et New York City.

FABRIQUIE DES

CLOCHES D'EGLISES
DE PREMIERE CLASSE

71 EDINÂND RHNAT
Valises, Sacs de Voyag8 i

nTC., ETC., ETC.

Une attention spéciale est donnée au Clergé et aux Commund00
Relig-ieuses,

1617 Rue Nlotre-Dame - Montré
MAIS4ON FONDEE EN 1SI3

OWEN McCGîARVEY & IFIL 0
f3péclalI té de couchettes et llUterle pour collAges et couvents et d'aim;

pour familles.
NANUFACTURIERS ET MARCHANDS DE

MEUBLES DE TOUT2ES SORT5
189elo et 1853 rus NOTRE-DAME - MONICSO»

A. Dsm]ERs ETABLI EN 1863. C. lIu 3<1jgll

DRAPEAU, SAVIGNAC & I
140 Mue St.Lau2'ent, Montrea4

Fýerbl-)antierýs, ploumbiers et cOuVr
Poseurs d'ApFareils de Cthauffalze et EIectricieill

Assorlimeill 1),s varie' et complet d'Usiensils de O
Coutellerie, Lampes, Gazetier,, Brackets, (-lobes d

SPECIALITE pour la Pose et les réparations (les 0r i
A l'eau chaude, il vapeur, haute et basme pression, et0og"
naises à l'ai r chaud, a des prix trôs mnodérés.

TeéLiÉPlONE BELlr. 589 TÉi.ÉL,PilONE MAHCHANPO



C1111IYÂUK~IIP ARRE VIGER) - MONTRMAL
'BteblÎssement hydrothérapique recommandé par Mgr Kneipp et confié a

l'adminititration du médecin soussigné qui a fait des études spéciales de la

eure d'eau en Allemagn --n.ès du savant Prélat et de ses médecins.
des malatsfw uioo~eès: Consomptlin (Ire période), Pa-

tIlysle Ataxie locomol rice, mala,. ýdes os, des muscles, kvdopse ahnere.

%ttr'?e, HY condrie, Beau M al, Ithumat, o, Maladies de Ta peaua, N eurasthé-

IkDypsomnanie avec soif pour les tloissOns enivrantes et les dng ues narcotiques,

de Ierf, Maladies des femmes, Dysepsie, Constipation, Migraine Hémorrhol-
6, Chute dun rectum, Mal de r,,Asthme,'Plenrésieschroniqfles 2e{aid.el.

~oelle épnèeLevsié r aisances sexuelles. Sueurs de pieds, Serof nIem,

l&rrhées, Ulcères Varices, %;ertiges, Bronchites chroniques, Rhurnes, Catarrhe.,

axde gorge, F1alesse, Diffo, mités et Infirmités de toutes sortes chez les ex-

tet les aultes, Inlfammlation en génér, etc., etc.

%Xi du traitement par semaine : Cabines de Ire classe$3.00, seconde

'*IsSe $2.00. Un traitement simplement hygiénique sans consuitatiofi du mk-
4041111 est donné le soir au prix de *0.75 ou $1.00 par semaine selon la classe.

lieures du traitement : Pour le clergé à 9.45 hrs A. M. et 8.45 hrs P. M.,
Pour les Dames A 10.80 tirs A. M. et 4.8J tirs P. M.
Pour les Messieurs A 11.80 hrs A. M. et 5.30 hrs P. IL

ýe'altemnent Hygiénique du soir: Pour les Darnes de 8.00 à 9.00 hrs P. M.
Four les Messieurs de 9.00 à 10.00 hrs P. M.

FIne attention spéciale est donnée aux membres du clergé.-Attenion déli-

e ur les dames et toutes susceptibilités ménagées ;une dame étudie

r48iQtenlant la methode Kneip de doucher sous instruction du soussigné et

%er8 le service au départemeo des dames à partir (lu 1er Fév, prochain. Ausei

SdOucheur expérimenté sera attaché au département dés Messieurs,

Rersde consultations :O.EM BREO
De8-30 à 10.00 hrs A. M. O.E M BRG O?

2.80 à 4.00 .. P. M. M. D. G. M. V. SI . S.. M.

7.00 à 8 00 T'éléphone Dé.U 6379.

ETABLIE EN 1874

SA. LAMONTAGNE & CIE
MAR CILINDS TA1ILLEURS

4VO 1536 Rue St£e-Catherine, Voisin de la Banquo d'1»wg..

MONTREAL
N4OUS accordons au Clergé et aux Communautés religieuses

'4116 attEntion toute spéciale.

SgoxCILITÉ TWEEDS FRÂIWÀIS, ANGILAIS, ECOSSAIS et OÂNÂDIMN.

Granit et Marbre de "ifrentes Couleurs

]IJi WINDSOR - - MONTREAL

A. R. CINTRAT
7.eIep one No 2973. Marbrier Sculpteur

etPierres Tumiiftirem, Autels et, Devants de Cheminées, Carrelage
en Marbre et Mosaiq ne, etc.

SRéférence :Ârchevêché de Montré~al.



Librairie C. O . BEAUCHEN & FiLS
256 et 258, rue St.*Pn tral

NOUVEAUX MISSEL S
Absolument complets, renfermant le nouveau Propre du Canada

etltous les nouveaux offices..

MouaIoRomanum. Editi onde 'louirs. 1trjil 1t Ilx 7ý' ,imprespion rouge et noir
Reliure cuir marbré, tranche peigne........1............ ............... 10

Reliure cuir noir gaufré, tr. peigne ........... ..... ................... 30

Reliure chagrin noir, em-preinites à froid, tranchie dore ............ 4 1

Reliure on chagrin ronge, eiîpreintecs richies dorées, tranche <lirée.:5 75

lisi Romanum. Edition de Tours. 1impression <orc<et noir. Forraet

13 x (M.
Reliure cutir marbré, tr. peigne .................................. i.......18

Reliure chiagrini nuir, tr. dorée ............................. ....... 756

Reliure riche chagrin rue epreintes dorées, tr. dorée ..... ::*77

Nissale Romanur. Edition de Tours. i cas~oînnoie 8 elerent. ForV1ei-
13 x .

liure cuir maiirbre, tra nei peigne .................. ........ 40
I cI m re dinag. r< tlii o m rlIs1r, tr. d (,ré6 ..............

Wfissale Romanum. Edition do lit Sovcété è it, a-1Eaglse EditiOn
tic granid lux<e, imIlpression dn roet nOîr, ricines lettrines et encadre,

rnünts. Fornizit li6 x 1l
Reliure lî~iîruee eriehs <ilittoilites dîé i r. dore...16

Misaoe pro Delunctis. Edlit i'n de T îlrs. lIn te'ssio n iloir. Forniat l3 'X

Reliure basane noire ......................... ...................... ..i

nîsm pro Defunctis. Edition de laSitétJaPIagite ipresglop
en rouge et noir. 8
Reliure basanue noire J'ortt, tranche rouge ............................

LA REVUE CANADIENNE offre à (les condlitions exce(ssivoeent vl.

tageuses, com ii prune, à~ se- itloiîie(s anciiens et nîouveaux, la Splendide
rétdition du Répe'rtoire ceieIdo Iluat uîî, ouvrage deventi rarissxuîne4,me
nouvelle édii on rie uin granid ni ni Ire dle portraits et elle est pr,)a.
d'nie fidrot/w'ioli par X. le juge Iotmntie, ,' elle se comoînse do quattre bri

9 ljjii X ti et se'.~i< couialinient $10t.0it. 1)enîander àX Ia IibrA '
Q. ~EAl(llIl I & l'us aî vielles i> îiditi mus les abo<înnés do la Reime 0411

dirro puen îut dtt,'îî i <'c plcitîîx imîn il de litt(ératqure lia ue.



i3ME ANNÉE Samedi, 23 Février 1805. VOL. XXV, No 8
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1 Offices extraordinaires. - II La question des écoles au Manitoba. -
111 Chronique. - IV Procès malheureux. - V A l'index. - VI La robe.-
VII EXPOsition de Chicago. - VIII A propos de Renan. - IX Le maréchal
Canrobert. - X Nouvelles religieusps - XI Extrait d'un calendrier perpé-
tuel d'indulgences plénières. - XII Aux prières.

OFFICES RXXflAORIDINAIRxZS
DIMANCHE 24.-Annonce de la fle de saint Mathias, du 'Mlercredi des

Cendres, du Carêène et des Piques.
Mardi 26.-Les Piques sont annoncées par le son des cloches à 1'Angelus

,du-soir.
Gath&dralo.-Mercredi, 27, bénédiction des cendres par Monseigneur

l'Archevêque.
C'est à la prière du soir, à 7J heures, que se feront les instructions du

Carême et les exercices du meis de saint Joseph pendant le mois de mans.
Jeudi, 2 8.--Grand'messe pour les bier'iiteurs de l'Archevêché à 63( hmr.
SUrs <kije.-Mardi 26, profession religieuse.

Au M!anitoba

~ETr question préoccupe aujourd'hui tous les esprits.
On le conçoit : c'est la liberté religieuse et la justice
qui sont en cause.

Une loi inique a enlevé à nos frères de Manitoba des droits
que leur garantissaient les traités. Les réclamations, les nobiles
et fermes protestations n'ont rien fait:- la minorité s'est "u0
écrasée par la force et par le nombre.

Une décision du Conseil Privé est venue, déclarant consti-

4
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tutionnelle la loi dont nos frères avaient tant de raison de se
plaindre, et Pon sait limpression de profonde tristesse qu'elle
causa dans tous les cours catholiques, d'un bout à ]'autre du

Canada. Nous n'avons pas perdu courage cependant, parce-
que le droit restait de notre côté.

Nous avions raison d'espérer.
Les évêques de tout le Dominion se sont levés : ils ont pris

en maii la cause des faibles et des opprimés, et ils s'en sont
faits les éloquents avocats dans un document ferme, ému, apos-
tolique, qui rappelait les plus aelles productions des Pères de
PEglise.

De nouveau nos frères, forts' de cette protection, soutenus
par les plus hautes influences, se sont présentés devant le pre-
mier tribunal de PEmpire. Et cette fois la plainte a été enten-
due.

Il a été dit à ceux qui nous gouvernent, aux chefs de l'Etat,
qu'ils avaient en mains le pouvoir de remédier à des lois dont
souffrait la minorité d'une province. La cause était gagnée.

Maintenant le gouvernement doit agir ; il y est tenu par de-
voir et par honneur. Il agira, nous en sommes certains, et
nous attendons sa décision. Pour nous, la question des écoles
n'est une question ni de politique ni de partis : c'est une ques-
tion de justice, de principe, et nous en demandons la solution
par les moyens les plus efficaces q-ie la Constitution permet.

Mmiversaire.-Nous avons celébré mercredi dernier, 20
février, le 12me anniversaire de Pélection de Notre Saint

Père le Pape Léon XIII. Que Dieu daigne conserver, plusieurs

années encore à rEglise son auguste chef, Pun des plus éton-
nants et des plus illustres pontifes, sans contredit, qui se soient

assis sur la Chaire de saint Pierre.

Quarante-cinq ans de sacerdoce.-Mgr Parchevêque de

Montréal célèbre, aujourd'hui même, le 45me anniversaire de

son ordination au eacerdoce. Sa Grandeur doit dire la sainte

messe à léglise St-Jacques. Sa vénérable mère sera là, sans

114 - LA SEMAINE RELIGIEUSE



doute pour recevoir la communion de sa main. Qu'elle daigne
agréer ainsi que notre premier pasteur l'hommage de nos plus
respectueuses félicitations et de nos veux.

Mgr Labrecque, évêque de Chicoutimi, a été l'hôte de
Mgr l'Archevêque de Montréal au commencement de cette
semaine. Sa Grandeur se rendait à Ottawa pour y traiter cer-
taines questions qui intéressent sa ville épiscopale.

Ecoles du Manitoba.-C'est lundi prochain, 26 février, que
le gouvernement fédéral entendra à Ottawa la cause des catho-
liques du Manitoba.

Opuscule. -Nous avons reçu de M. Pabbé Delamarre, préfet
des études au séminaire de Chicoutimi, un charmant opuscule
sur la dévotion aujourd'hui si populaire à saint Antoine de Pa-
doue. C'est un ouvrage pieux, instructif, très élégamment écrit
et que nous nous faisons un plaisir de recommander à nos lec-
teurs. Nous en reparlerons.

L'Iuvre des Tabernacles. -Nous venons de recevoir le
20e rapport de cette ouvre si belle, digne de lencouragement
et de la sympathie de tous les catholiques. Le nombre des asso-
ciés est de 1208 : il nous semble qu'il devrait étre de plusieurs
milliers. Pendant l'année 1894, 120 paroisses, dans 27 diocèses,
et 30 chapelles ont été assistées. Les missions les plus loin-
taines, comme celle du Petit Lac des Esclaves ont ressenti les
bienfaits de cette pieuse 3ociété. Nos félicitations et nos meil-
leurs veux aux dévouées directrices, les sours de la Congré-
gation Notre-Dame.

Au Sacré-Cour.-Mardi dernier, Son Excellence le gouver-
neur général et Lady Aberdeen sont allés au couvent du
Sacré-Coeur, au Sault-au-Récellet.

Après avoir reçu les hommages des religieuses et des élèves,
Leurs Excellences ont visité les classes, les études et le
dortoir. Elles ont beaucoup admiré la chapelle, Pune des plus
riches assurément que possède le diocèse. Le gouverneur
général, en répondant aux adresses qui lui avaient été présentées

fait une allupion touchante à l'éminent homme d'Etat que le
Canada vient de perdre, Sir John Thompson.

Tout près du couvent se trouve Pécole Ste-Sophie, école

DE MONTRÉAL 145
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paroissiale également sous la direction des religieuses du Sacré-
Cour. Lady Aberdeen a paru s'intéresser particulièrement à
cette maison si remarquablement tenue. M. l'abbé Delinelle,
aumônier de l'Institution, M. Beaubien, curé du Sault-au-Ré-
collet, M. le chanoine Martin, aumônier du Sacré-Cour à
Montréal, M. le chanoine Leclerc, quelques Pères Jésuites et
quelgues citoyens de la ville étaient présents à cette réception.

Diocèse de Sherbrooke.

S uarante-eures. - A St-Fortunat de Wolfestown, le
27 février.

Au couvent de Richmond, le 2 mars.

Au Séninaire.--On a installé, cette semaine, dans la cha-
pelle du Séminaire un joli petit autel qui sera dédié à saint
Paul. Ce nouvel autel est un don de M. l'abbé Paul Côté, curé
de St-Julien de Wolfestown ; il sera orné d'un beau tableau
représentant le grand Apôtre en contemplation. Ce tableau,
donné par Monseigneur l'évêque de Sherbrooke, est l'on-
vre d'une religieuse du monastère du Précieux Sang, de St-
Hyacinthe.

Bazar. - La bazar au profit de l'église de St-Antoine de
Lennoxville, a rapporté la jolie somme de $415.00.

Mgr LaRocque.-Une lettre reçue de Rome ces jours der-
niers, nous apprend que Mgr LaRocque va assez bien. Sa
Grandeur espère pouvoir revenir à Sherbrooke pour la semaine
sainte.

iiE99EE EAIsEUENE

E procès intenté à Monseigneur l'archevêque de Mont-
réal pa-Z les directeurs de la Canada-Revue, et terminé,
comme on le sait, à l'honneur de notre vénérable

Ordinaire, a été suivi d'un autre procès contre un des membres
du chapitre de la cathédrale, M. le ch-noine Bruchési. Mais
chose étrange et profondément triste, ce dernier procès a eu
pour auteur non pas un homme rangé parmi les adversaires du
clergé, mais un professeur de notre Université catholique,
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M. le Dr Lamarche. Et le prêtre cité devant les tribunaux est
également professeur de la même Université.

Quels étaient les griefs de monsieur le docteur!
Remercié de ses services par la famille de M. le chanoine

Bruchési, il s'était imaginé que celui-ci avait conspiré contre
lui et avait été la cause de son rerv"I. Voilà tout. Et sur ce
soupçon, il avait pris contre son collègue l'action en dommages
que Pon sait.

La cause a été entendue la semaine dernière devant Son
Honneur le juge Archibald. L'inanité et l'injustice de la pour-
suite, démontrées par tous les témoins, ont été admises par les
avocats du demandeur lui-même. Presque toute la discussion
a roulé sur quelques mots contenus dans le plaidoyer du dé-
fendeur, et où l'on voulait voir un libelle.

Si ce procès a pris des proportions auxquelles personne ne
s'attendait, ce ne peut être, on le comprend, à raison de son
importance intrinmèque. Il n'y avait même pas matière à procès,
et Phonorable juge Pa clairement fait entendre en prononçant
son Jugement. Lui, anglais et protestant, a donné en même
temps, avec antant de fermeté que de dignité à plrsieurs catho-
liques, des leçons qu'ils ne pourront pas oublier.

C'est tout ce que nous voulons dire de cette cause qui a
attristé tous les amis de la religion et de notre Université, cause
qui n'aurait jamais dû être portée devant les tribunaux.

La Minervc a publié le texte complet du jugement et ra ac-
compagné d'un article remarquable que nous croyons devoir
reproduire :

« Nor lecteurs ont pu suivre dans nos colonnes les diverses péri-
péties du procès Lamarche-Bruchési. Nous publions plus loin le
texte du jugement prononcé samedi dernier par Son Honneur le
juge Archibald. Il ne nous appartient pas de commenter ce docu-
ment dont les considérants et les conclusions se recommandent à ia
raison et à l'appréciation de chacun. Cepen-ant, il n'est pas hors de
propos do signaler le fait a sez extraordinaire que la sentence du tri-
bunal a été rendue en français, dans la langue des parties. Rappro-
ché d'un passage significatif de son jugement, ce fait donne à penser
que l'honorable président de la Cour a voulu affirmer le droit que
possède un juge de langue anglaise d'interpréter « les mots usuels »
de la langue française.

I
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La cause est finie ; nais nous ne saurions taire le regret qu'un
procès de ce genre ait pu occuper durant plusieurs jours l'attention
publique. Le caractùre et la situaiion des parties, la nature si intim,
de l'action ne comportaieut pas, ce nous semble, un tel retentisse-
ment. Disons que certaines paroles et certains faits qui ont été révé-
lés au cours de lenquête, paraissent témoigner, de la part de la pour-
suite, une préoccupation et un dessein tout à fait étrangers au simplu
souci de la réputation et des intérêts professionnels.

Comme Catholiques, nous déplorons la répétition de démarches et
d'écrits qui ne peuvent qu'affaiblir dans l'e.sprit de notre population
le prestige de la religion dans la personne de ses ministres. On n'é-
pargne même pas les plus élevés en dignité.

Comme Canadiens-français, nous regrettons que des questions et
des intérêts d'un ordre aussi respectable soient exposés à de sembla -
bles procédures, aussi bien qu'aux commentaires plus ou moins jus-
tes de nos concitoyens d'origine et de croyance différentes.

Dans le cas actuel, cette considération devient encore plus grave
pai le fait que l'accusation a été portée par un professeur d'une Uni-
versité catholique contre un de ses collègues, lequel occupe en outre
une haute situation ecclésiastique. La surprise si pénible causée par
une telle conduite n'a pas échappé à l'observation de l'honorable
juge Archibald, qui a rendu hommage à la dignité de caractère et à
la noblesse des procédés dont a fait preuve M. le chanoine Bruchési
envers un ancien ami et un c Ilègue.

Tous les gens bien pensants ne pourront qu'applaudir à une solu-
tion qui comble la légitime attente des catholiques et fait justice
encore une fois de poursuites dont le but n'est que trop évident. "

ANS sa séance du 25 janvier dernier, la Sacrée Congré-
gation de PIndex a condamné tous les ouvrages
d'Emile Zola : Opera omnia.

Ce décret, qu'on ne Poublie pas, oblige tcns les catholiques,
quelque soit leur condition.

Dire que l'on peut lire un livre de cet auteur parce qu'on n'y
v oit pas de mnal, ou parce qu'on désire simplement se mettre au
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courant de la littérature du jour, serait méconnaître absolu-
ment la nature et la poetée des lois de l'Eglise.

Il est des cas, sans doute, où il peut être utile, nécessaireMême, vu la profession qu'on exerce ou les études que l'onfait, de connait-ce des ouvrages défendus par la Congrégationde lIndex. Alors il faut obtenir PautoriEation-nécessaire ens'adressant à la Congrégation elle-même ou à son Ordinaire.

E ANS l'étroite mansarde où glisse un jour douteux,
La femme et le mari se querellaient tous deux.

Il avait, le matin, dormi, cuvant l'ivresse ;
Et s'éveillait, brutal, mécontent, sans caresse,
Le regard terne encore, et le geste alourdi,
Quand l'honnête ouvrier se repose, à midi.
Il avait faim ; sa femme avait oublié l'heure
Tout n'était que désordre aussi dans sa demeure;
Car le coupable, usant d'un stupide détour,
S'empresse d'accuser, pour s'absoudre à son tour!
c Qu'as-tu fait? d'ou viens-tu? réponds-moi... je soupçonne
Une femme qui sort et toujours m'abandonne.
-J'ai cherché du travail ; car, tandis que tu bois,
Il faut du pain pour vivre, et, s'il gèle, du bois
-Je fais ce que je veux.

- Donc je ferai de mémé.
- J'aime ce qui me plait!

-- Moi, j'aimerai qui m'aime
--Misérable 1... »

Et soudain, des injures, dez cris,'Tout ce que la misère inspire aux cSurs aigris;
Avec des mots affreux mille blessures vives ;
Les regrets du passé, les mornes perspectives,
Et l'amer souvenir d'un grand bonheur détruit.
Mais l'homme, tout à coup :

« A quoi bon tout ce bruit?
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J'en suis las. Tous les jours c'est dispute nouvelle,
Et c'est par trop souvent me rompre la cervelle !
Beau ménage vraiment que le nôtre, après tout !
Je prends, à vivre ainsi, l'existence en dégoût.
Rien ne m'attire plus dans cette chambre sombre
Oh la chance est mauvaise, où des malheurs sans nombre

M'ont aciablé ! »
La femme aussitôt : «Je t'entends.

Eh bien, séparons-nous ! d'ailleurs, voilà longtemps
Que nous nous menaçons.

.- C'est juste.
- En conscience.

J'ai déjà trop tardé
- J'eus tiop de patience!

Une vie imposzible !
- Un martyre.

- Un enfer

- Va-t'en donc ! dit la ferme, ayant assez souffert;

Garde ta liberté ; moi, je reprends la mienne.
C'est assez travailler pour toi. Quoiqu'il advienne,
J'ai mes doigts, j'ai mes yeux : je saurai me nourrir,
Va boire ! tes amis t'attendent ; va courir
Au cabaret ! le soir, dors où le vin te porte!
Je ne t'ouvrirai plus, ivrogne, cette porte.
- Soit. Mais supposes-tu que je vais te laisser
Les meubles, les effets, le linge, et renoncer
A ce qui me revient dans le peu qui nous reste,

Emportant., comme un gueux, ma casquette et ma veste ?

D2 tout ce que je vois il me faut la moitié.
Partageons. C'est mon bien !

- Ton bien ? quelle pitié.

Qui de nous pour l'avoir montra plus de courage
O pauvre mobilier, que j'ai cru mon ouvrage !
Nimporte ! je consens encore à partager :
Je ne veux rien de toi, qui m'es un étranger! 

Et les voilà, prenant les meubles, la vaisseile,
Examinant, pesant ; sur leur front l'eau ruisselle ;

La fièvre du départ a saisi le mari;
Muet, impatient et sans rien l'attendri,
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Ouvrant chaque tiroir, bousculant chaque siège,
Il presse ce travail impie et sacrilège.
Tout est bouleversé dans le triste taudis.
Dont leur amour peut-être eût fait un paradis !
ConfuLion sans nom, spectacle lamentable !
Partout sur le plancher, sur le lit, sur la table,
Pêle-mêle, chacun, d'un rapide regard,
Entasse les objets et se choisit sa part.
« Prends ceci ; moi tala !

- Toi, ce verre, moi, l'autre
- Ces flambeaux, partageons!

- Ces draps, chacun le nôtre !
Et tous deux consommaient, en s'arrachant leur bien,
Ce divorce du peuple, où la loi n'est pour rien.
Le partage tirait à sa fin ; la journée,
Froide et grise, attristait cette tâche obstinée;
Quand soudain l'ouvrier, dans le fond d'un placard
Sur une planche haute, aperçoit à l'écart.
Un vieux paquet noué, qu'il ouvre et qu'il déplie.
« Qu'est-ce cela ? dit-il ; du linge qu'on oublie ?
Voyons !... des vêtements ?... iine robe ?... un bonnet ?..
Leur regard se rencontre, et chacun reconnait
Intactes et lorw'ant sous l'oubli des années,
D'une enfant qui n'est plus les reliques fanées.
Ils s'arrêtent tous deux, interdits et sans voix;
Leur cœur est traversé d'un éclair d'autrefois;
Leur fille en un instant revit là, tout entière,
Dans sa première robe, hélas et sa dernière
« C'est à moi, c'est mon bien ! dit l'homme en la pressant.
- Non ; tu ne l'auras lias, dit-elle, pâlissant ;
Non ; c'est moi qui l'ai fait3 et moi qui l'ai brodée...
-- Je la veux.

- Non, jamais ! pour moi je l'ai gardée,
Et tu peux prendre tout... laisse-moi seulement,
Pour l'embrasser toujours, ce petit vêtement.
O cher amour ! pourquoi Dieu l'a-t-il rappelée ?
Depuis trois ans tantot qu'elle s'en est allée,
Si bonne et si gentille !... Ah ! depuis son départ,
Tout a changé pour moi ! maintenant, c'est trop tard !»
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Et, d'un pazs chance~lant, elle prit enl silence
i.ves objets, qu'il lâcha sans faire r.é$istance.
Elle arrêta longtemps sur ces re--ýtes sacrézi
Inumobile et levant, sei yeux dé-se.spérés;
Embr;Le--a lentement l'étroite robe blanchle,
Le petit tablier, !e bonnet du dimanche :
Puis, dans k.s mélnes plis, comme ils étaient d'abord.
Sombhre, elle enveloppa les vêtemenxts de mort.
Enl mlurmurant tout bas :

Son! non! c'est trop d'injure!
TU te montres trop tard

- rrop tard! En es-ta sûre?
Dit l'homme en éclatant: et puieque notre enfant
Vient nous parler encore, et qu7elle nons défend
De partagùr la robe où nous l'avons connue,
Et que pour nous gronder son âme est revenue,
Yeux tu me pardonner ? Je ne peux plus, partir !'

Il s'assit. De ses yeux coulait le repentir-
Elle courut à lui:

-Tu pleures ?_. t4 main tremble ?..
Et tous deux, einglutanL dirent : « Restons ensemble.'

Sn se demande ce que font les directeurs de la fameuse
IRSOexposition colombienne. Ils conLinuc-nt~paraît-il, leu"s
MAtravaux. Voilà quinze mois que l'exposition est termi-

née et aucun des exposants du Caniada n'a encore reçu les
miédailles et les diplômes que le jury lui avait décernés.

En certains quartiers on avait semblé émettre des doutes sur
le noinlire de récompenses méritées par les écoles de la Pro-
TvinGe dt: Québec. Il esL vrai qu'une légère erreur avait été
-commise; ce n'est pas Ï5 récompenses que nous avons obie-
~mues.ecest M6

Aux mois de juillet et d'aoCfl derni ers, messieurs lea direa-
teurs ont envoyé à chacune de nos maisons d'éducation le texte
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du diplôme qui lui ,avait été accordé. Et nous pouvons dire
que ces divers diplômes constituent le témoignage le plushonorable en faveur de l'enseignement primaire et secondaire
dans la province de Québec.

Les dernières lettres que nous avons reçues du département
d'agriculture à Ottawa nous informent que, d'après les rensei-
gnements venus de Washington, les récompenses décernées auxexposants canadiens ne pourront pas leur être expédiées avant
le mois de mai ou de juin. Mais enfin elles nous seront en-voyées: nous pouvons encore attendre.

.1 3?Bbpb 11 191a
est bien mort cet homme-là, mort tout entier, et c'est
en vain que quelques-uns de ses anciens disciples
essaient de le faire revivre.

Un monsieur Larroumet fait actuellement à Paris, à la Sor-
bonne, une série de conférences sur l'influence de ce tristeécrivain qui commença, jeune homme, par attaquer PEvangile
-it qui, vieillard, ne craignit pas de signer de son nom le livreinfâme qui s'appelle : lAbbesse de Jouarre.

S'il a eu de l'influence, hélas 1 qu'elle a été néfaste!
Mais aujourd'hui son influence est morte comme lui. Seslivres ne vivront pas. Ceux qui les lisent se font juger sur le*hamp. On ne les tolère pas dans une bibliothèque respectable.
Nous avons vu avec plaisir l'appréciation qu'un journal ca-tholique français fait du cours du professeur de la Sorbonne.Renan et son panégyriste y sont bien jugés. Cela vaut la peined'être cité :

w L'élégant professeur libre reproche vivement à l'Eglise d'avoirçalomié Renan et même d'avoir été ingrate- C'est une erreur et une
fantaisie- Il est trop intelligent pour se tromper sur ce que Renan avoulu faire : découronner Jésus-Christ- La manière dont le renégat
;. procédé est de celles qui indiquent l'extrême perversité. Comment
M. :Larroumet peut-il se Iaisser tromper par les emportements d'ad-niratiun et d'amour que Renan prodigue à Jésus ? Si le Nazaréen

'est pas le Fils de Dieu, on doit l'appeler imposteur ou bien fou.

DE MIONTRÉAL 1'3



114 LA SEMAINE -tELIGIEUSE

La conclusion est inévitable. Renan le savait, le voulait, l'a montré
avec acharnement. Rien d'analogue ne s'était vu depuis Judas.

il M. Iarroumet exagère en parlant des services que l'ancien élève
de Saint-Sulpice a rendus à l'esprit religieux. Nul doute pourtant
que toutes ces compilations blasphématoires et fantaisistes n'aient
contribué à ramener l'attention de la foule sur des idées qui seu-
blaient oubliées. Renan aura servi la cause qu'il a combattue, de
Dieu qu'il a outragé et qu'il a trahi, da rEglise qu'il a voulu afihi-
blir ; c'est le sort de nos ennemis; c'est une vieille histoire. Mais le
rôle du prétendu savant et du penseur-fumiste n'a pas eu la portée
qu'on lui attribue. L'avenir prochain sera bien étonné qu'une telle
entreprise se soit poursuivie avec succès pendan quarante ans et
qu'une génération qui se vante d'être éclairée, hardie et sceptique,
.:it été à ce point Mystifiée.

al AA AR

OUS extrayons d'un article de l'Univer4 sur le maréchal
Canrobert les lignes suivantes :

« Le dernier des maréchaux de France vient de mourir:
il est mort en chrétien, ayant demandé et reçu les derniers sacre-
ments en pleine connaissance... La France ne verra pas disparattre
sans émotion le dernier le ses a grands soldats > dont elle était
justement fière et dont, dit-on, le rôle est fini. Comme Mac-Mahon,
Canrobert a été dans sa longue carrière militaire, sans peur et sans
reproche. Si. à propos du premier, un prince a pu évoquer le souve-
nir de Bayard, à propos du second, un général évoquait celui de
Dugueselin. Y aura-t-il encore des maréchaux de France ? Un soldat
ira-ril, suivant l'expression du général Chanzy, chercher son bâton
de Maréchal de l'autre côté du Rhin ? Nous l'ignorons, mais s'il n'y
en a plus, au moins le maréchalat finit bien avec des hommes comm-t
Mac-Mahon et Canrobert. Et dans ces deux vaillants soldats, qui ont
si bien servi la France, le courage s'unissait à la foi chrétienne. ,
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'Archevêque de St-Boniface.-C'est le 19 mars pro-
chain qu'aura lieu,àSt-Bonface,lesacre de Mgr Langevin.

Mgr l'archevêque de Montréal sera le consécrateur. Plusieurs
évêques de la Province de Québec et un grand nombre de
prêtres assisteront à la cérémonie. Le P. Lacombe est attendu à
Montréal ces jours-ci. C'est lui qui s'est chargé d'organiser le
voyage. La Compagnie du Pacifique vendra très probable-
ment des billets à prix réduits.

Le Manitoba, publie une biographie très complète de Mgr
Langevin et adresse au nouvel archevêque ces paroles émues:

c Salut à toi, et béni sois-tu, qui viens au nom du Seigneur !
Nous ne demandons pas ton nom. T'appellerais-tu Pierre, Alexan-

dre, ou Philippe, comment pourrions-nous te reconnaitre si tu n'ap-
portais pas avec toi les marques avec lesquelles l'Ecriture nous a dit
que tu te présenterais ! Ces marques, tu les posssèdes. Ce sont les
clefs que tu as reçues de Dieu, par l'entremise de son Vicaire ; ces
clefs sont l'image et le symbole de ta souveraineté.

Viens, viens donc, ô évêque # Nous t'attendions depuis longtemps;
les portes de la cité sont ouvertes, et ses habitants te re-:evrout dans
la jubilation de leur cœur et dans la vénération de ta mission apos-
tolique ! n

Cadeaux.-Mgr Langevin recevra à l'occasion de sa consé-
cration épiscopale, de très richezs et très utiles présents. Sir
Hector Langevin lui donne la chaine et la croix pectorale, la
crosse et l'anneau qui ont appartenu à son défunt frère, Mgr
Langevin, évêque de Rimouski. Ses condisciples de classe du
collège de Montréal doivent lui présenter une bibliothèque
composée de nombreux ouvrages de théologie et de littérature.

Procès de béatification.-Le procès da béatification de
Mgr de Laval se poursuit activement au séminaire de Québec.
Mgr Gravel, M. l'abbé Verreau, principal de l'Ecole Normale
Jacques-Cartier et l'honorable M. Cbapais ont été appelés la
semaine dernière à donner leur témoignage.

A Montréal on attend da Rome les documents qui permet-
tront de commencer de nouveaux procès dans les causes
de la Vénérable Mère Bourgeois et de la Vénérable Mère
d'Youville. Dans ces deux dernières causes c'est M. l'abbé Pa-

I
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lin d'Abonville, supérieur du collège canadien à Rome, qui
remplira les fonctions de postulateur en remplacement de M.
l'abbé Captier, devenu comme on le sait supérieur général de
la Compagnie de St-Sulpice.

Le Saint-Père.--Le Pdpe a reçu dans la salle du trône l'of-
frande des cierges offerts par les basiliques, les collégiales, les
Ordres religieux, les églises nationales, les confréries, collèges
eL séminaires.

Tous ceux qui y assistaient ont été frappés de la très bonne
physionomie du Pape, qu'on avait prétendu malade.

Une conversion.-On annonce que la noble Mme Hissa
Ohyama, la femmei du chargé d'affaires -*u Japon à Vienne,
qui est cousin du vainqueur de Port-Arthur, se prépare à aban-
donner le boudhisme pour se faire catholique.

Ces conversions ne sont pas rares dans la haute aristocratie
japonaise.

A Constantinople.-Léon XIII a décidé de fonder à Cons-
tantinople une institution qui ne sera ni un séminaire, ni un
couvent, mais une université de hautes études pour le clergé
grec-uni, et où seront enseignés la langue et le rite grecs. Il
sera également construit à Constantinople une église grecque.

Les sujets destinés à enseigner dans cet institut et à rem-
plir le ministère dans cette église, seront principalement four-
nis par le collège grec de Rome qui recevra du Saint-Siège une
nouvelle impulsion.

Persécution.--Les Agences ontannoncé dernièrement, puis
démenti la déportation de quatorze prêtres polonais.

La Croix de Paris nous donne à ce sujet des renseignements
fournis à son correspondant de Varsovie par les victimes elles-
mimes.

C'est à la suite de la fermeture du Séminaire de Kielce, que la
persécution a recommencé.

Douze prêtres sont déjà en route pour la Sibérie, et 12 autres
doivent les suivre. Ces 24 ecclésiastiques sont condamnés à la dé-
portation i temps. Ils n'ont commis cependant ni crime politique ni
délit d'aucune sorte.

Le Pape Léon XIII est intervenu, et on espère que Nicolas Il
cassera cetarrêt inique, comme il l'a déjà fait naguère pour les
-paysans catholiques de Krozé.

MI
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CALENDRIER PERPElU EL D'INDULGENCES PLENI ERES
I.-Indulgences indépendantes des fetes.

30 INDULGENCES QUI PEUVENT ÊTRE GAGNÉES CHAQUE MOIS.
(Su.ite).

Dernier dimanche de chaque mois.
ROSAIRE RÉCrrÊ AVEC D'AUTRES 3 FOIS PAR SE-

MAINE pendant le mois ; pour tous les fidèles, cortfess., com-
muin., visite, prière; 1- (1.

Premier vendredi de chaque mois.
CONFRÈRES DU SACRÉ COEUR DE JÉSbUS-
Gardes d'honneur du Sacré-Coeur de Jésus ;~ofs.

commnun., visite à l'église de la confrérie ; -t (2).
Premier dimanche de chaque mois.

CONFRERES DU S.-ROSAIRE ; trois indulgences pléniè-
res : Io confess., commun. dans l'église de la confrérie, visite,
prière; f ;-2o confess., commun., visite à la chapelle de la con-
frérie; t ;-3o confess., commun., prière, assistance à la proces-
sion de la confrérie (3) ; t. (À suivre).
Îl*-adulgeuece attachées aux rêtes fixce et mobiles.

FENTRIER
(Suite)

24. S. Mathiais, apôtre.
Voir le No précédent de la Semaine Religieuse, page 119.

(Du ný-iJîé au) 25. Ste Marguerite de Cortone, pénitente,
du 3e ordre de S. Prs. d&As&.

Voir le No précédent de la Semaine Religieuse, page Il-2.
Mercrei des Cendres.

CONFRîÈRES DUi SCAPULAIRE DE LA STE-TRINITÉ ; deux indul-

(l) Cette croix signifie aux fidèles qu'ils Deuvent ou gagner cette incilgea-
ce pour eux ou l'appliquer aux Ames du purgatoire.

(2) Ces deux indulgences peuvent indifféreimncnt être gagnées le ter vea-
ciredi ou le lér dimanche, mais une seule fois chbacune.

(3) Les conrrêres malades qui ne peuvent ni communier ni assister à. la
procession du Rosaire, gagneront cette 3a indulgence en récitant 5 dizaines
du rosaire, avec le ferme propos de se confesser et de communier aux temps
prescrits par l'IEglise.--Ceux qui sont eni voyage ou en service devront dire
te rosaire entier.
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gencea plénières: 1 co nfess., commun., visite à l'églisel parois-
siale, prière aux intentions ordinaires et pour le rachat des
captifs et leur persévérance dans la foi ; t- ;--2o confess.,
-commun., absolution générale; j-.

SURLENDEMAIN DES CENDRES : Ste Couronne d'épines de IR.-&.

Confrères de l'oeuvre de la Ste-Face ; confess., commun., visite
(1 vêpres) à la chapelle de la confrérie, prière ; -i-

Première semaine du Carême.

Associés de la St-Vincent de Paul; con fess., commun., prière
le 1 er dimanche ou pendant la semaine, ou le dimanche suivant,
assistance à l'assemblée de cette époque; t.

Chaque samedi du Carême.
CONFRÈRES DU SCAPULAIRE DES L'MMACULÉE-CoiNCEPT. ; confess.,

-Cornmun., 'Visite, prière,; -j-;
Deux vendredis du Carême.

CONFRÈRES DU ST-ROSAIRE ; confess., commun., viste.,
prière ; J-

.fDans le cours du mois de nm.
Tout fidèle qui fait chaque jour du mois un pieux exercice

(de prières ou d'actes de vertu) en l'honneur de S. Joseph;
confess., commun., prière ; t (4).

Chaque mercredi du mois de mars.
CONFRÈRES DE, S. JosEPH (affiliation de Beauvais) ; confess.,

.aommun., visite à la chapelle de la confrérie, prière; t
Chaqae vendredi du mois de mars.

Confrères du Précieux-Sang; confess., commun., visite, priWe; .
(Â suivr). à. S.

AUX PRIERES
Sr Claire de Jésus (Clara Ward), des Soeurs de Charité de la

Providence, Vancouaver.
Dlle Marguerite Viau.

<4) 1fy a 300 jours d'indulgence à gagner pour l'exercice de chaque jour.
Quand on est legitimempnt t.mpêrhé de faire ces exercices en ce mois.
on peut les pratiquer en un autre temps. Enfin il est ausi accordé de com-
mencer cette série d'exercices dans le mois de février d4o manière à les ter-
miner pour la fûte (ou la solennité) de S. Joseph.

.&RBO UR & IiÂPERLE, ImprImeurs-RelIeurs, 421, Rue St-Paul, Monirisi
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Supplément de -la "SEMAINERELIGIEUSE " du 23 Février 1895.

LETTRE PASTORALE ET MANDEMENT

DE

Monseigneur 'Arohev6que de Montréêal

PROCHAIN CONMME PflOVIBIcIL
DE MONTRÊÂ,rj

EDOTJARD-OHARLES FABRE, PAR LA GRACE DE ,DIEU
ET DU SIÈGE -AP0Sý;TOLIQUE, ARCHEVÊQUE DE
MO.NTREÉATJ, ETC., ETC., ETC.

Au Clergé séculier et Régulier, aux Conimiuizautés religieuSes
et a% tous les Fidèle-s de Notre Diocése, Saluit et

Bénédiction en ArVotre-Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

L'tglise, ainsi l'a voulu son divin Fondateur, est une
société parfaite, indépendante et suprême, ayant pour
but le bien surnaturel et le salut des âmes et possédant,
à cette fin, la puissance souveraine dans l'ordre spirituel.

Cette société, apostolique dans son origine, sainte dans
son action, universelle dans son étendue, se distingue
encore pa«r une admirable unité de foi et de gouverne-
ment. Ses dogntes sont immuables et sa doctrine n'a
j=mais subi la plus légère altération, la moindre division,
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ni souffert un compromis quelconque avec l'erreur. Ce

que les apôtres ont cru et enseigné, elle le croit et elle

l'enseigne ; ce qu'ils ont condamné et anathématisé, elle

le condamne et l'anathématise.

Ses membres sont multiples; ils sont de tous les pays,

de toutes 1v.3 conditions de tous les âges, et cependant,

en vertu d'une organisation incomparable, ils ne forment

qu'un seul corps dont Jésus-Christ, son chef invisible,

est le principe de vie et d'action.

Comme tout corps sociàl, l'Eglise renferme deux

éléments essentiels : l'autorité et la multitude, les gou-

vernants et les gouvernés. Chercher cette autorité en

dehofis du clergé, dans les rangs des simples fidèles,

quelqu'élevée que soit leur position au point de vue civil

ou politique, c'est renverser l'ordre établi par le Maître

et briser la constitution de son Eglise.

Le principat sacré que le clergé constitue admet toute-

fois des degrés parfaitement distincts ; confondre ces

degrés ne serait pas moins.contraire à la notion véritable

de la hiérarchie catholique, ni moins funeste à son gou-

vernement, que de placer les clercs et les laïcs sur un

pied d'égalité. Le diaconat et la prêtrise jouissent, en

réalité, de certains pouvoirs incontestables, mais ces

pouvoirs -sont limités ; ils n'atteignent pas la direction

extérieure de la société religieuse, et même en ce qui

concerne le culte divin et l'administration des sacrements,

ils ne participent que d'une manière incomplète à une

puissance supérieure d'où ils découlent et dont ils sont

l'épanouissement.
Pour trouver dans sa plénitude le pouvoir d'ordre que

mi
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possède l'Eglise, pour se rendre compte de la nature, de
l'étendue et du sujet de son pouvoir juridi ,tionnel, il nous
faut remonter jusqu'au premier échelon de sa divine,
hiérarchie, jusqu'à l'épiscopat lui-même. Seuls, en effet,
les évêques sont les pierres fondamentales, quoique
secondaires, du royaume de Jésus-Christ ; %euls, ils sont
les chefs, les guides, les modérateurs de son peuple. C'est
à eux, et non aux simples prêtres, encore moins aux laïcs,
qu'il a été dit : " Toute puissance m'a été donnée au ciel

et sur la terre. Allez donc, enseignez toutes les nations,
"les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-" Esprit, leur apprenant à observer tout ce que je vous

ai enseigné (1)." A eux, le pouvoir de lier et de délier (2);
celui de consacrer (3), de remettre et de retenir les
péchés (4). A eux de juger et de condamner les coupa-
bles (5). A eux de régir et de gouverner l'Eglise de
Dieu (6).

Ici cependant ne se termine pas la hiérarchie ecclésias-
tique ; plus haut encore est son couronnement. Au-des-
sus des évêques dispersés à travers le monde et placés à
la tête de chaque diocèse ; au-dessus des archevêques
exerçant sur une province entière une primauté d'hon-
neur et un droit de surveillance; au-dessus des primats
et des patriarcbes, nous apparaît, dans toute la majesté de
la double puissance spirituelle et temporelle et dans

(1) Matth. XXVIII, 18-20.
(2) Matth. XVIII, 18.
(3) Luc, XXII, 19.
(4) Jean, XX, 23.
(5) Matth. XVIII, 17.
(6) Act. des Apôtres, XX, 28.
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l'éclat de son ineffable dignité, celui qui a reçu, en la

personne de saint Pierre, les clefs du royaume des cieux

et que le Christ a établi à la base de son Eglise pour être

la source féconde de son unité et de sa stabilité. (7)

Le Pontife Romain est l'évêque des évêques eux-

mêmes : il a la charge du troupeau tout entier, des brebis

aussi bien que des agneaux ; les uns et les autres lui

doivent respect, obéissance et soumission (8).
Interprète infaillible de toute vérité révélée, il fixe la

foi des fidèles et les empêche de vaciller dans leurs croyan-

ces ; le dogme et la morale trouvent ainsi en lui leur

gardien incorruptible. Il parle et les doutes se dissipent,

les divisions disparaissent, les .controverses cessent, les.

hérésies les plus subtiles 'sont démasquées et vaincues.

Législateur universel, il porte des lois qu'aucun pouvoir

humain ne peut casser, ni même entraver, du moins dans

leur sanction dernière, puisque par elles sont liées les.

consciences des fidèles. Juge suprême, il prononce des-

sentences sans appel, et a le droit d'évoquer à son tribu-

nal toute cause concernant la religion, le culte divin, la

discipline. Pasteur des pasteurs, à lui seul appartiennent

essentiellement et l'élection des évêques et leur mission

respective vers telle ou telle partie du troupeau de Jésus-

Christ ; de lui dérive leur pouvoir législatif et judiciaire,

pouvoir qu'il peut, à son gré, étendre ou restreindre, et

même, dans des cas particuliers, briser et retirer entière-

ment.
Telle est, Nos Très Chers Frères, dans ses grandes lignes,

(7) Matth. XVI, 18, 20.
(s) Jean, XXI, 16, 17.

-I



la merveilleuse organisation de l'Eiglise catholique ; hié-

rarchie forte et puissante que rien ne saurait ébranler.

parce qu'elle a Dieu pour principe et pour prototype, la

hiérarchie mystérieuse de Dieu le Père et de son Christ.

II

L'Eglise n'est pas moins admirable dans son gouver-

nement et dans son action que dans sa constitution. Cette

action est double : l'une ordinaire, rautre extraordinaire;

l'une est propre aux membres de l'épiscopat pris séparé-

ment, l'autre émane du corps tout entier et en manifeste

la vitalité, l'unité, la fécondité. Par la première, chaque

évêque régit l'Eglise particulière à la tête de laquelle

l'Esprit-Saint l'a placé, et exerce sur elle, quoique sous a

dépendance du Pape, son triple pouvoir doctrinal, légis-

latif et judiciaire. Dépositaire de la doctrine chrétienne,
dogmatique et morale, il la répand dans son diocèse par

la prédication, les catéchismes, les lettres pastorales et la

protège contre tout ce qui peit l'altérer, la corrompre ou

la perdre soit au foyer domestique, soit dans les écoles,

les académies ou les universités, soit dans l'assemblée des

fidèles. Gardien autorisé et vigilant de la discipline

,ecclésiastique, il porte les lois qu'il juge nécessaires ou

utiles pour en assurer le maintien, réprimer les .abus, ren-

dre facile l'observation des commandements de Dieu et

de l'Eglise. et, au besoin, il condamne et châtie ceux qui

refusent obstinément de se soumettre à son autorité.

Grâce à cette action constante des évêques, à ce mode

divin du gouvernement de l'Eglise, le bien des âmes,

I
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même des plus humbles et des plus ignorées, est sauve-
gardé, le dépôt de la foi et de la morale efficacement et

intégralement conservé dans les masses, et tous les fidèles,

s'ils le veulent sincèrement, peuvent non seulement

demeurer fermes dans leurs croyances, mais encore

opérer infailliblement leur salut.
La seconde action de l'épiscopat, est son action conci-

liaire. Une nouvelle hérésie s'élève, un grand schisme

éclate, des abus, multiples et très graves, se sont introduits

peu à peu dans l'Eglise.; Pour détruire les uns, déraciner

les autres, assurer le triomphe du bien sur le mal, il faut

prendre des mesures promptes, énergiques, efficaces ;
imprimer un même mouvement de direction à tous les

chefs, pour qu'à leur tour ils le communiquent à leur

sujets ; il faut faire briller d'un plus vif éclat la vérité

catholique, venger et rétablir ses droits méprisés ou

méconnus ; enfin, formuler de nouveau, en les précisant

da-ç antage, ou même, si les circonstances l'exigent, en

les modifiant, le. règles de la disciplir..e universelle. Que

fait alors le Pape ? Il appelle auprès de lui tous les

évêques, ses frères dans l'épiscopat et ses auxiliaires

dans le gouvernement de l'Eglise, il les appelle de

l'Orient et de l'Occident, sans distinction de race, de

nationalité ou d'ordre hiérarchique. Réunis en de solen-

nelles assemblées que le Souverain-Pontife préside par

lui-même, ou par son légat, ces évêques mettent en

commun leurs lumières, leur expérience, leur autorité.

Ils délibèrent ensemble sur les questidns les plus impor-

tantes concernant la foi, les mSurs, le culte divin et la

discipline. Prenant pour règle et pour base la parole
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divine contenue dans la Sainte Ecriture ou dans la tradi-

tion, ils proposent à la croyance des fidèles, non des

dogmes nouveaux, mais ce qui a toujours été cru et ensei-

gné généralement, quoiqu'ignoré ou contesté par quel-

ques-uns. Ils interprètent la loi divine et en font

connaître le sens et l'étendue. Leurs décisions ont une

autorité. telle, qu'en matière de doctrines et de mours,

elles constituent une règle de foi à laquelle tout chrétien,

sans exception, P.st obligé de se soumettre sous peine

d'être frappé d'anathème et retranché du sein de la so-

ciété religieuse. C'est la conséquence nécessaire de

l'infaillibilité de l'Eglise et de la promesse faite par

Jésus-Christ à ses apôtres d'être avec eux jusqu'à la con-

sommation des siècles. Quant aux règlements discipli-

iuaires qu'ils portent, les évêques peuvent, avec l'appro-

bation du Pape, les étendre à tous les fidèles et lier ainsi

toutes les consciences.
Dix-neuf fois déjà, l'Eglise a tenu ces assises solen-

nelles que l'on nomme Conciles Rcuméniques ou

universels, dix-neuf fois elle a rappelé, comme autrefoik

au Cénacle, les successeurs des apôtres dispersés dans le

monde par les nécessités de l'Evangile, et les a réunis

dans la prière, le conseil, le témoignage d'une même foi

et d'une même autorité pastorale. De chacune de ces

augustes assemblées, l'épiscopat est sorti plus un, plus

fort, plus puissant.
" Il est incontestable " écrivait naguère un é*êque de

Franca (9) " que jamais les pontifes du Seigneur n'ont été

" assemblés sous l'égide de l'Esprit-Saint sans se sentir

(9) Mgr Pie, évêque de Poitiers.
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grandis et fortifiés à la suite de cette bienheureuse et
"toujours trop courte co-habitation. Là, toute pression

irrégulière est comme impossible ; aucun esprit, aucun
" sentiment de persoiialité ne peut définitivement préva-
"loir; le parti pris et l'esprit prévenu subissent le con-
"trôle de l'examen ; l'impétuosité des caractères et des
" volontés est comprimée ; l'ascendant même du talent

ne peut dégénérer en séduction ; les calculs de l'habi-
lité trop humaine sont déjoués. En un mot, toute
surprise est écartée, les hommes finissent par s'effacer,

"l'assistance que Jésus-Christ a promise à ses apôtres
" devient comme sensible ; la foi, la doctrine, la tradition,
" le droit triomphent seuls."

Mais on le concoit facilement, Nos Très Chers Frères,
l'Eglise ne peut ébranler le monde entier par la tenue
fréquente des Conciles oEcuméniques, et priver ainsi, à
des époques trop rapprochées, tous les diocèses de la
présence de leurs pasteurs et de leurs chefs. C'est pour-
quoi, elle a ouvert au collège épiscopal des réunions
particulières auxquelles ne prennent eart que les arche-
vêques et les évêques d'une nation, sous la présidence
d'un légat du $t-Siège, ou même les seuls évêques d'une
province erclí&astique convoqués par le Métropolitain.
Ces conciles, soit nationaux, soit provinciaux, où les
évêques seuls, à l'exclusion de tous les autres membres
du clergé qui peuvent y êtres appelés simplement pour
éclairer la discussion de leurs lumières, ont droit de
suffrage et de voix délibérative, parce que seuls ils sont
les vrais pasteurs de leurs diocèses et leurs guides auto-
risés, ont pour but de procurer la parfaite exécution des



décrets des Conciles Rcuméniques et des lois générales
de l'Eglise, de resserrer davantage les liens qui unissent
chaque Eglise particulière à l'Eglise mère et maîtresse
de toutes les autres, d'affermir la discipline dans les rangs
du clergé, de confirmer les coutumes louables, de réformer
les mours du peuple, de traiter les questions dont l'im-
portauce a grandi depuis le dernier synode ; enfin, comme
le droit commun admet le principe des exceptions, des
dérogations ou des modifications faites dans des condi-
tions régulières, ces conciles voient encore s'il n'y a pas
lieu d'apporter à quelques détails de ce droit un tempéram-
ment légitime qu'ils subordonneront ensuite àla sanction
de Rome.- Par là. tous les besoins divers des divers
" lieux trouvent une juste satisfaction, puisque l'autorité

qui y pourvoit est celle des législateurs locaux dûment
"instruits et informés, s'entraidant de leurs conseils et

de leurs lumières réciproques."
Les Conciles particuliers remontent jusqu'au berceau

de l'ère chrétienne. Celui tenu à Jérusalem par les apôtres
nous a légué, outre des lois disciplinaires très importantes,
un admirable Credo que les chrétiens de tous les siècles
iont cssé de répéter comme la formule la plus précise

et la plus claire de leur foi et de leur amour. Tant que
durèrent les persécutions, ces conciles furent assez rares,
mais une fois la paix rendue à l'Eglise, ils se inultipliè-
rent et produisirent partout des fruits abidants de

Caalut.
Ceux d'Italie, tAfrique, d'Espagne, de France, d'AU-

leterre et d'Allemagne sont restés mémorables dans
l'histoire et ont puissamment contribué non seulement

I
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à l'extension du règne de Jésus-Christ dans le monde par
celui de son Eglise, mais encore au bonheur temporel des
peuples, à la paix et à la prospérité des nations, à l'affer-
missement de l'autorité sous toutes ses formes légitimes,
au triomphe de la liberté véritable, au développement
des sciences et des arts, et ont ainsi préparé, dans une
large mesure, les éléments de la civilisation moderne.

III

Le 28 avril prochain, Nos Très Chers Frères, s'ouvrira,
pour la première fois dans Notre Métropole de Montréal,
l'une de ces assemblées solennelles que l'Eglise, dans sa
sagesse et sa sollicitude pour le bien des âmes et lordre
disciplinaire de chaque diocèse, ordonne aux Evêques
d'une province ecclésiastique de tenir, autant que les
circonstances le permettent, tous les trois ans.

Cet événement remarquable nous reporte naturellement
vers le passé et rend plus sensible encore le développe-
ment religieux de notre pays et l'extension rapide qu'y a
prise la birarchie catholique. Il y a à peine 70 ans, le

Canada ne possédait qu'un siège épiscopal, celui de Qué-
bec; siège vénérable non seulement par lantiquité de
son origine et de ses traditions, mais aussi par son

histoire, par les Pontifes qui l'ont illustré de leurs vertus

et de leur science, par le prestige dont il jouit à si juste

titre, et d'une manière particulière par ces Eglises nom-

breuses qui sont sorties de son sein, ont grandi sous sa
garde et sous sa protection, sont devenues à leur tour la
Mère d'autres Eglises, et lui forment maintenant une

couronne d'honneur et de gloire.

mi



Aujourd'hui, -an effet, sept archevêques et plus de vingt -
évêques exercent dans la vallée du St-Laurent, l'Ontario,
les Provinces Maritimes ,les Territoires du Nord-Ouest et
les Montagnes Rocheuses de la Colombie Anglaise, les
sublimes fonctions et le ministère redoutable confiés
autrefois à la vigilance et au dévouement d'un seul Pas-
teur. Evidemment, ce progrès merveilleux n'est pas
l'ouvre des hommes ; multiples, sans doute, ont été
leurs travaux, grands leurs sacrifices, actif et éclairé leur
zèle ; mais par eux-mêmes et sans les bénédictions de
Celui de qui procède toute fécondité, ces travaux, ces
sacrifices, ce zèle auraient été impuissants à produire de
tels fruits d'accroissement, de grâce et de salut.

Le diocèse de Montréal, pour ne parler que de celui-ci,
a eu sa large part de faveurs et de privilèges dans la
protection toute spéciale dont la divine Providence n'a
cessé d'entourer l'Eglise du Canada. Détaché de Québee
en 1836, il a pris en moins d'un demi-siècle, un dévelop-
pement extraordinaire.

Les ouvres de piété et de bienfaisance, les établisse-
ments d'éducation et de charité, les communautés d'hom-
mes et de femmes, le clergé, tout a été visiblement béni
de Dieu et conduit par sa main toute puissante. Cette

prospérité toujours croissante nécessita, à diverses repri-
ses, des démembrements plus ou moins considérables.
("est ainsi que s'est formé, en partie, le diocèse d'Ottawa,
en 184î, et le 8 juin 1852, le diocèse de St-Hyacinthe
dans sa presque totalité.

Le 8 juin 1886, Rome, voulant reconnaître et récom-
penser le bien immense opéré parmi nous, donner un

- 1*39 -
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-elan nouveau au zèle des catholiques, augmenter le pres-
tige de notre ville épiscopale, daigna ériger en archevêché

le diocèse de Montréal, assignant comme suffragants à la
nouvelle Métropole les sièges de St-Hyacinthe et de

Sherbrooke.
Enfin, quelques années plus tard, le 5 avril 1892, le

$ouverain-Pontife créait le diocèse de Valleyfield et ajou-
tait, par là, à la force et à l'influence de notre province

ecclésiastique.
C'est ainsi que semé dans une terre féconde, arrosé

des pluies du ciel, cultivé par des mains laborieuses, le
petit grain de sénevé a cru et est devenu un arbre ma-
gnifique protégeant sous son ombre un vaste territoire et

une nombreuse population de fidèles. (10)

Le premier Concile Provincial de Montréal vient

donc à son heure. Il sera en même temps la consé-
cration du passé et la préparation de l'avenir. Le clergé
et les fidèles y trouveront une occasion favorable de se

répandre en actions de grâces pour tant de bienfaits

reçus et de supplier le Dieu Tout-Puissant de vouloir

bien veiller toujours sur nous, conserver dans leur inté-
grité la foi et les pieuses traditions de nos Pères, fortifier

de plus en plus au sein de nos populations le règne de

Jésus-Christ et déjouer les efforts sacrilèges de ceux qui.

par haine ou par aveuglement, cherchent à détruire ce
règne, au moins à l'entraver et à le restreindre.

Unis dans une même pensée et une même prière, vos

Pasteurs travailleront sous le regard de Dieu et avec l'as-

(10i) V. Lettre pastoirale .ur 'érecti-.n di dite-se de Vallevield.

MI



sistance de son esprit de conseil et de lumière, à tout ce-
qui peut assurer le salut des âmes confiées à leur garde,
l'observation des lois divines, le respect de la discipline
ecclésiastique, la majesté du culte, la sainteté des prêtres,
la perfection des religieux, le développement des ouvres
d'éducation et de charité, en un mot, le bien de la reli-
gion dans la vie publique non moins que dans la vie
domestique et privée. Les dangers à éloigner et les abus
à réprimer, seront encore l'objet de leur attention et de
leur sollicitude. Enfin, quelques-unes des grandes ques-
tions sociales qui intéressent si vivement notre époque
et auxquelles l'Eglise ne saurait rester étrangère. seront
étudiées et traitées d'après les enseignements aamirables
de force et de clarté que l'illustre Pontife, qui préside
actuellement aux destinées du monde catholique, n'a
cessé de donner depuis le commencement de son règne.

Sept fois déjà, de semblables assemblés se sont tenues
dans la Métropole de Québec. Ces conciles, sanctionnés
par la suprême autorité du St-Siège, ont produit des ré-
sultats dont personne n'osera nier l'importance, ni la
fécondité au double point de vue religieux et social. Ils
resteront dans notre histoire, comme des monuments
impérissables du zèle, de la prudence et de la piété de
1 épiscopat canadien.

Nous avons lieu d'espérer, Nos Très Chers Frères, que
non moins fruct eux sera le prochain Concile de Mont-
réal. Vous en connaissez maintenant la date, le but et
l'objet, à vous d'en assurer le succès ; par vos ferventes
prières, la réception fréquente des sacrements de péni-
tence et d'eucharistie, vos aumônes, vos mortifications

I
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et vos bonnes ouvres,.faites en sorte que, moyennant la

grâce de Dieu, une action si haute et si grave commence

sous des auspices favorables, qu'elle se poursuive digne-

ment et qu'elle arrive à une conclusion heureuse. (11)

Vous surtout, vierges saintes, qui offrez à la Majesté

souveraine un holocauste parfait de tout vous-mêmes,

âmes simples et cachées aux yeux des hommes, mais que

Jésus-Christ, votre divin Epoux, connait et dont il ne

repousse jamais les gémissements, associez-vous aux mi-

nistres des autels, aux hommes du cloltre et du sanctuai-

re, et parceque "tout bien parfait et tout don excellent

vient d'en haut et descend du Père des lumières," (12)

ne cessez pas de demander à Dieu, suivant la belle

prière de saint Charles Borromée, d'être présent avec Nous

qui allons Nous assembler en son Nom. Qu'il illumine

nos âmes de l'éclat de sa lumière, qu'il les échauffe de

son amour, qu'il les dirige par sa sagesse, qu'il fasse que

tous dans un même dessein, par la conscience d'un même

devoir, obéissant aux mêmes .règles et aux mêmes exem-

ples, nous payions et acquittions si pleinement la dette

de Notre charge qu'un jour Nous-mêmes et tous les fidèles

de' cette province, unis et identifiés en Lui, Nous jouis-

sions avec Lui de la gloire éternelle. (13)

Ces supplications universelles, Nos Très Chers Frères,

vous les ferez arriver au trône de Dieu par l'entremise

de celle que les docteurs de l'Eglise ont appelée la lu-

mière, le conseil et le soutien des Conciles.

(11) Cérémonial des érques.
(12) Jac. I. 17.
(13) Acta Ecclesie Mediolanen.

I.
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Sous les yeux de Marie, et avec le bénéfice de sa prière
s'est accompli le premier de tous les Conciles ; sous les
regards et sous les auspices de Marie, assise désormais,
non plus à côté de Pierre, le vicaire de Jésus-Christ, mais
à la droite même du Pasteur suprême, et dominant " de là
tous les ordres de la hiérarchie céleste et de la hiérarchie
terrestre," se sont assemblés les évêques de tous les
siècles et de tous les pays; sous la protection de son très
saint Nom, se tiendra aussi, dans la ville qui lui a été
consacrée d'-ine manière spéciale, le premier de nos con-
-eiles provinciaux. Par la prière toute puissante, les in-
fluences bénies, les intercessions efficaces de la Mère de
Dieu, ce concile, Nous en avons la ferme conviction, don-
nera donc son fruit en son temps, il le donnera plein et
entier, et les générations à venir trouveront dans ses ensei-
gnements et ses règles disciplinaires la vie, la lumière, la
force et le salut.

A ces causes, le saint nom de Dieu invoqué, et de l'avis
de nos vénérables Frères les chanoines du chapitre de
notre Métropole, Nous avons réglé, statué, ordonné,
règlons, statuons et ordonnons ce qui suit:

Io A la sainte messe, servatis rubricis, les prêtres conti-
nueront à dire l'oraison " du Saint-Esprit, " ajoutant à
l'intention déjà indiquée, celle de prier pour tous ceux
qui doivent participer au prochain concile provincial de
Montréal.

2o Les trois dimanches qui précèderont le Concile, et
le jour même où s'en fera l'ouverture, on chantera le Vent
Creator avant la grand'messe dans toutes les églises et
chapelles publiques de ce diocèse ; dans les communau-
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tés où il n'y a qu'une messe basse, on récitera cet hymne
avant la messe principale.

3o Tous les jeudis du mois d'avril, on chantera dans
l'Eglise Métropolitaine la messe du Saint-Esprit.

4o Tous les jours du mois d'avril et pendant le temps
que durera le Concile, le Saint-Sacrement sera exposé
toute la journée dans les communautés de femmes, et le
soir il y aura salut solennel. Chacune de ces commu-
nautés recevra un tableau indiquant le jour qui lui est
assigné.

5o Messieurs les curés et les recteurs d'églises invite-
ront les fidèles à faire quelques prières spéciales et à
offrir quelques mortifications aux intentions du Concile.

Sera la présente Lettre Pastorale lue et publiée au
prône de toutes les églises paroissiales et autres où se fait
l'office public, et au chapitre de toutes les communautés
religieuses, le premier dimanche après sa réception.

Donné à Montréal, ce quinze février mil huit cent
quatre-vingt-quinze, sous notre seing et sceau et le contre-
seing de notre Chancelier.

t EDouAnD-CHS, Arch. de Montréal.

Par 31andement de Monseigneur,

ALFRED ARCHAMBEAULT, Chan.,

~~o~iI ~Chancelier.



pIANOS NECOB

0. NEWOCOMB3E & 00.

Les, PIANOS NF,,WoO)MBUI ont obtenu des récom-
penses à toutes les p! xpositions oùÏ ils ont figuré,
61tr'autres à

I-A NOUV.i!L!,E ORLEANS, 1885,
ire Médaille d'Argent.

LO(NDRES, 1886,
Médaille et Diplome.

EXPOSITION UDiIVERSELLE, OHICAGO, 1893

La plus haute récompense pour Solidité de Cons-
truction.

Qualité des Matériaux et de la Main d'oeuvre.

Qualité Chantante des Sons.
RIasticité du, Mécanisme.
Qaisses Artistiques et Fini Irréprochable.

Nous fourniroîv, sur demnarde, une liste des Comnmunautés

ed" Mus~ii ils qui se serveut depuis longtemps des PIA,,NOS
NWCOMBE.

[ 0atalOgues illustrés et liste des prix expédiés sur
C1rande.

d'aO0X1n1ne nous n'employons pas d'A gents, %dresser toute

naudo directeinellt à

bE. N. PRDATTE
PaOteur et Importateur de Pianos et d'Orgues

l'euJF 7 
~- 0.J

Monltréal.



Au PALASCIOE Gr« eten »Zit
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'EgIfresCollèges, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpenâff,

Muer, etc., une spécialité.
390 RUE ST-JACQUES, 390.

«AU BON MA RCHE"
Maison Valiquette & Valiauotto

ETADLMIE EN 1870
Importateurs de Marchandises Françaises Anglaises

et Américaines
TAPIS ET FOURNITURES'DE MAISON

PIlLANTS : 4, 6 A 8 VERGES DE LARGENous achetons nos Marchandises en Fabrique et nous
détaillons au prix du Gros.1883 A 1885, RUE NOTRE -DAMEEn face du block Balmoral. MONTREÂAL.

TELEPHONE DES MARCHANDS 32.
WISINTAINER & DALCECOIO

Zncadreurs 'et Importateurs de Chromos, Moulures et Glo'
Spécialit é: Ouvrages en Cire. En Gros et en Détail.32 Rue St-Lauren t et 1855 Rue Ste-Catheh*lne - Mlonro

Grand aisortîment de Moulures du dernier goiùt. plus un Krand,!h.i. d11'1ges reliiue et Chromos. Globes rons Ovle etcrrém. une spécialité pouer*avrage encire. Une visite a&nos établissements vous convaincra du fait.Nous sonnies augsi les ôditeurs d'une nouvelle image pour lat première~ormuunion avsc nsription (c'est-a-dire prGêre) en iraniçais et en anglais, p0sga~let filles.
canionenvoyé sur demnde gratis. Nous ferons des prix spéciaux p"

lclergae les o mmunautOs religieuses. Ouvrage de première cla:se et pioPt

teIemm Ir ac&Bta.

Chapelier et Manchonnier
iIMPOBTATEUR&

Toutes Mfarchandises du dernier Gout et de Premiere Quahie'
Uine attentioni spéciale est donnée aux comîimanîdes

du Clergé et des Communautés religieuses.
1794 -rue Ste-Cathierine - 794



Pas tilles Composees d 'Ecorce d' Orme
Pour Enrouenient, IrriWaiviz des Bronches, Mal

de Gorge, Toux, Rhumes, Asthme, etc.
ces à.astilles sont d'une utilité s;pikiale aux chanteurs, pré

ifcateurs, oritteurs sujets àsouffrir d'Enrouement.

PRIX DE LA BOITE -- 10 CHNTINS

DOUZAINE DE BOITES -- 75 CENTINS
En vente partout. iDépôt général :

11harniacle CHEVAL &GAUVBEAV
501 RUE ST JACQUES

P5res dé, la Gare du Grand. Zronc.

A. MONGEAU
Horloger

BIJOUTIER, OPTICIEN
Vý1 Et, Graveur Génra-

42, RUE ST- L.4UREANT
Entre les rues Oraig et Vitré MONTRU~L

ARCHITECTES

'INGENIEURS CIVILS
97 RUEB ST-JACQUJES

Banque du Peuple
2 eephone 696. MONTREAL. Can,



Le jEeClec>ila
DE LA FAMILLE

Encyclopédie de Médecine et d'Bygiène publique et
privée

C'est un très beau volume de 1300 pages, grand in 8 vo, illus-

tré de 230 planches Len couleurs et de belles gravures, et bien

relié en cuir.
Il a été écrit pour l'usage de la famille, et ne comporte rien

dans le texte ou parmi les gravures qui soit déplacé.

C'est le seul ouvrage de ce genre en français. Il est d'une va-

leur inappréciable. C'est le guide médical par excellence des fa-

milles. Il faut le lire pour s'en convaincre. Il décrit avec soin,

simplicité et clarté, chaque maladie, en indique tous les sympto-

mes, et donne le meilleur traitement connu pour la guérir.

Il est indispensable au clergé, spécialement à nos prêtres mis-

sionnaires.
Les auteurs sont des docteurs en médecine, professeurs, prati-

ciens et spécialistes distingués, y compris MM. les DRs. S. LAcHA-

PELLE et L. E. FoRTIEh, Université Laval ; BUCHANAN BURN, de

l'hôpital Bellevue, Nw-Yoi k ; W. B. ATKINSON, Philadelphie ,

HENRY M. LYMAN et W D. BELFIELD, Uîiiversité Rush, Chicago

C. FENGER, autrefois de Paris, à l'école des Médecins et Chirur-

giens, Chicago ; M. L. King, chirurgien de l'hôpital Roosevelt,

New-York ; Hl. W. JoNEs, de Loudres, Angleterre, spécialiste

célèbre dans les maladies des femmes et des enfants ; et M. le

DR. HARPER, spécialiste dans les maladies des yeux.

Il est de plus recommandé par les revues médicales de nos
Universités, par les meilleurs médecins du pays, comme sùr, parýî

faitement renseigné et très complet, et par le haut clergé comme

absolument moral.
Ce livre est vendu seulement par souscription ; il n'est pas en

vente dans aucune librairie.
Le tirage est limité. Tant que l'édition durera, jusqu'au 1er

mars 1895, des offres et prix spéciaux seront faits aux membres

du clergé et aux communautés religieuses qui souscriront à CO

ouvrage.
Pour plus de détails, s'adresser, pour les éditeurs, à

W. H. COLLINS,
211 Rue Queeni, Otta



Pharmacie Laviolette & Nelson
1605 .RUE NOTRE-DAME

COIN DE LA RUE ST-GABRIEL -MONTRRAL

Propriétaires des Poudres Anti - Rhumatismales du Dr
Nelaton.

prescription pour le Rhume du Dr Nelson.
PITE du Dr CHEVALIER à la Gomme d'Epincite et au Baume de Tolue.

professeur à 1'Ecole des Arts de Montréal
Mé.laillé àt l'Exposition de Chicago, (1898)

D110OBAZION D'EDIFtCES PUBLICS, R~IIU.TCIVILI
ARCHITECTURU - P'EIN 1URE

References :A u-delà de cinquanýte égýlises el chapelles décorées depuis
1880, dans toutes les Parties du Doinion ; entre autres :Les église de
N,-D. de Bonsecours, ste-c-unégonde et St- Vincent de Paul à Montréal;

celles de Ste-Marie de la Beauce, St-jean, P. Q., Wiii eg, Tignish, I.P.E.,
SI-Ph jliôPe d'Argenteuil, des Jésuites à QubcS-ibn, .U L a
idrale de Pemnbroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la chapelle

du couvent dn Sault-au-Récollet.

TeLEPHONE BElL 6478. iPlans, Devis, Estimes et Expertises.

D)Oicile et Ateliers : No 184 rue Berrii Iuontrfflt

TOUS les médicaméflts Pt spécialités de la CURE D'EAU

CAFÉ DE WLANDS DOUlX

OP A PELURE pour POTAGE de SAN TE, etc. Demandez le Catalogue.

HENRI LANCTOT, Pharmacien, 299f, rue St-Laurent ,l4otréaL.___

CIIAILES' A. BRI668
OaEAPPELIER et MANCHONNIER

MÂl4 VONDàR EN 186t

Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.
2097 RUE NOTRE-DztME.__

LUCIEN BENOIT
Sculpteur et Doreur

200 et 202, rue JACQUJES-CARTIER, Montréal.

4 fait la sculpture, la dorure et les bancs de la Cathédrale de

4ontrèal, aussi l'ameublement de la sacristie, les autels, la chaire
d ý ahdaedePmrkans u aslture des églises de

al~thérlteeebeaniqu as
de Ste- Thé rèse, de St-Léonard de Port Maurice et de celle

.S40ré. ('ur à Ottawa, etc, etc, tic.



CI£ Uj'ÂSSUEtANCE

Là IOUÀLI Wx TATLBY, agent géuirai.

aumiaB. BURTUBISE, et à. Bt-CYR.
agents dui département fra.nça.

'gI ;1019d la PLACE D'ARMES et de la Bue NOTRLE-DAME

JAS. W. PYKE
MARCHAND DE

fers Acier, Tiyaui pour systume ïc ckaiffoje, Tia a Ga
ET ACCESSOIRES

Tubes pour Bouilloires, Dechets de Coton, etc., etc.

35 rue 8t-Francois-Xavier - il o ntreal

J. B. PILON & FILS ENTREPRENEURS DE

POMPES FUNEBRES
RL4.BLI Rf 1879

Glacieres, Em&saumagfe, et
*voitures doubles, une sp&i.alit

2517 rue Notre-Dam.
Entre les rues St-.Martin et de.

1, Il;:: eigneurs, Montrfl
:ýý --TXLEPHONR BEgLL 81O1

CAREMEHI POISSON!
NOTRE sTomI DE PoissoN F8,T MAtINTENANT COMPLET

MO0RUE VERTE de toute description. HAMANG LABRADOR en quart et î~ quart
HARANG 1 CAP BRETON " en quart et j quart, TRUITE, etc., ec

IIOYLBPS.ç.4 MUNS4SARINFS, 1AOCTBRnEA r, <'onierVe*,
Le totdequFillte garantie. Nos prix ý'Out excessivemnent bas.

Demanidez rios cotations avant d' aoheter aillourm.

LAPOR TE, MARTIN & CI£, No 2f 78.u N N .- 08wa

J OS. ]ROBE RIT & FILS
Marchand* de Bois de Sciage

107 AVENUE PAPINEAU
Tai@P.hone 6268 MNRL

Séchoir à bois perfectionné, le plus grand du Vanada.

Manufacturiers de bancs d'église. pupitres, piortes, chassie, moulureeW
fabricants de lits en fer, pour comnmunautés, hosp ces, hôpitaux, etc.

Ouvrages il@ toutes sortes en acier, fer, cuivre et fonte.



PP TRAPPISTES DE_ÀOTR-BAME DU LAC, P. Q.
Spécialité : VINS DE MESSE ET DE TABLE
?qpùîer,,romage 2>ort - du - 8alut, D~eurre fer Ckoîra..

ANIMAUX REPRODUCTEURS
8'Adresser Io A lat Trappe de N.-D. du Latc, P. Q.

2o Pour vins et fromage -à M. Brisset, rue Gosford.
3o Pour beu.-re : à MM. Lévêque et Pichette, 2062'

rue Ste-Catherine.

VICTOR THERIA.ULT
1%t1EPRENEUR DE eOMPEO FUNEBREI

TOUJOURS EN MAINS :
Un grand Assortiment de Corbillards

A vendre à des conditions très faciles.

161 et 18 Rue St-Urbain, Montréal

1. L. ILAFLEUR
13,rue Notre-Dame et 55 & 57 rue Dupre, Mon treal.,

IMPORTATEUR DE
n PRRONNERIES, PEINTrURES, VITRES. VERNIS, ETC.

<10de toutes sortes, Tole noire et galvanisée et Papier goudronné

SPEcIALITE, FIL BARBELEreiiusetali

kéu re}erences:
4»,/ý<4 MM. Maréchal, Nolte-Dame de Grdce, J. P. Bélai'ger, SI -Andre
L, Z!,ChaOuî, Chateauguay. Révdes Soeurs du Précieu4x Sang, Notre-
%de Grt1ce ci de la Con grée-alion Notre-,Darne.ý Collge Ste-Croix, Côte

Fate, harnha, Mernrarncook.

LIFE ASSURANCE MO
NTrAEUUl ]ON 02al.

1)13 BDIMBOURG, EGOSSB.
]Bureau principal en C~anada: 8Nentréal.

le ''e subsistantes 3100.000.00 1 Revenu minust

Sdistribué $22 U*00.orLFAx, gérant

flwIDfluAilPLOMBIER, FERBLANTIER
U1IU WLKVEUI Poseur d'Apparells à Eau C11at.

~VWUiSUIEi~N de, Couvertures% EtO

aie 46, rue Bt..N r ite, Montréal.



AUX MESSIEURS DU CLERCE
N. B.-PRIMI[ltl DE ]LIRE ATTENT1VIEMIENT

Notre magasin ayant été fondé en 1877, sans un Dollar de capital, nous

fûmes obligés, comme le sont enconre aujourd'hui les autres détaîlleurs, d'a-

cheter nos fourrures desmarcbands de Gros, Juifs de Montréail, qui eux,

chat-un la sait, vendent toujours le plus cber possible. Heureusement, à force

de travail et de pereévérance, notre maison prit bientôt une importance qui

lesamena à se disput' rnotre compte sur li3î garanties spéciel"s à eux offertes par

notre crédit. Mais aujourd' hui. et cela depuis 1890, vu l'étiormti clientèle qui

Re cesse d'achalander notrH xraion. en pleine voie de prospérité, g,êce à la

plus scrupuleuse honnôtelé de notre part, il nous; a été permis de lai-ser Me

marché très limité de Montréal, pour aller, comme es messieurs du Gros,

acheter nos fourrures sur les plus grands marches du vipux monde européen.

Le coup d'ail8 est maintenant donné, et noua ne cessons deppuis cette date

d'importer tout ce qui se peut Concevoir de plus beaux, de meilleurs et

de plut; à la modo en fait de fourrures. Tous 1 s ans nüus nous rendions nous-

niêmes aux grandes foires de Leipzig et de Londres pour saisir tout de suibO

la plus belles marchandise à sa première apparition. Nous pouvons au-ga

vendre beaucoup plus beaux pour le3 môme prix, que n'importa quel autre

maruhand de Montréal; qui, lui, est obligé d'acheter du Gros i. e. de payer

très chers ses fourrures pour n'avoir, le plus souvent, qu'une marchandie

rb'ès infirietire. (A suivre).

1537 Mueo Ste.('atherflO Ku tr.sl

J. B. LASNIER &FILS
PABRICANTS'DE3

EournSBeurs de larchevéchà de Montréal et den principales malsona

Ireligieugea de la Province.

importateurs dau viNs de'MESSE de SICILE d'ESPÂGNEl et d'ALOnaJ

Tiennent comme spécialité L'1HUILIE D'OLIVE, les THESl, les CAFXS ÎW

MEILLEIURS CRUS.

Adressez'à J. B. LASNIEB & FILS, Montréal ou Lévis

MAISON prNDtlx an 1879.

CflSl-ONT 'FRERES~
ST-HYACINTHE, P. Q

Tubulaire, Soutlerie Rioetrique et RlydrauUqw'

Rtpug1tNNas * Orgues de N. D. d. M ntrà (le plan

grand du V.'nsa), Cattiredrale de MOflIYÀBI.àr
thirl d' aswa, Cathédr4le de 18t,4yaOlflg>'

N.D. te St-IYaci litho, ttJos--ph d'Ottawa _a&

coeur d'O ta, St. Anthonys, Montréai2Utw
t Orgues d'occasion â«vendre à bonnfe eompogl10o


